
Pour àecomplir outes ces grandes choses et pour
vous associer au noble but à la fois agricole et social
que pouisuivent los sociétés. d'agriculturo, on no de.
mandé à chaque cultivateur, par année qu'une modesto
cotisation, uuo pinstre ou deux, qui sera transformée,
le jour des concours, on récompenses décornées aux
cultivateurs qui ont bien mérité du pays 1

Oui, amis cultivateurs, il suffit do réfléchir pour
être frappé de l'importance du but do nos ksociétés d'-a.
grieulture; pour comprendre les services qu'elles
peuvent rendre, pour comprendre les résultats obtenus
ou qu'on peut obtenir, si elles sont bion admiitrées
et suffisamment .ncouragées.

Encouragez donc ces sociétés capables do transfor
mer notre culture, do vaincre les mauyaises routines,
de détruire les effets de l'insouciarce et do l'apathie,
d'atteindre enfin le grand but qu'elles se proposent:
celui de fuira rendre à ja terre tout ce qu'elle peut
rendre, et d'améliorer le sort et le bien être des culti
vateura.

Soins à donner au bétail pendant 'hiver.

TV l'importanco de ce sujet, on ne peut trop de
fois y revenir et attirer l'attontion des cultivateurs
sur les soins les plus essentiels A donner au bétail.

Le bétail, à l'étable, doit étre logé sainement, con
fortablornent et rien ne doit être épargné pour le
mettre à l'aise.

On doit entourer le bétail de tous les soins utiles si
son fécond développement, à sa destination spéciale
soit pour la vianda ou le lait ou les doux ensemble, à
ea conservation et mémo à bon perfectionnement.

les étables doivent ètre bien aérées et êtro tenues
d'une manière irréprochable sous le rapport de la pro-
proté. On doit aussi éviter les courants d'air. Jamuis
on no doit y sentir une chaleur suffocante, ni le déga-
gemont des gaz irfects; l'air doit y êtro pur, les mu.
railles toujours sèches. Jamais les bêtes doivent y être
en sueur.

.Dans l'étable tout doit être disposé de man'òro à ce
que la circulatiou du l'air soit libre et prompte, le sol
Bain et scu, l'égouttement des urines fLcile et l'enlève-
ment des fumiers commode.

Bien dans l'étable ne doit troubler le bétail ni le
gêner dans ses mouvements. On doit lui donner une
litière suffisante pour rn point se salir en se couchant.
La litière pourra n'être faite que tous les huit jous ;
mais chaque jour il* faudra avoir la préu.Lu tion d'é.
tendre une bonne couche de litière fraiche sur l'an.
cionno.

Une rigolo doit être établie derrière la bitail, sur
touto la longueur, de nanièru à recevoir toute l'urine
qui s'écoule, et à la conduire, au moyen d'une àlitro
petite rigole, dans le réservoir à purin. O:1 doit b.la-
yer les rigoles au moins une fois par jour, de même
que toute la partie de l'étable non occupée par la li.
tière.

Si l'on donne peu do nourriture au bétail, il donne.
ra peu. Bien nourri le bétail coûte, niais lorsqu'il est
mal nourri il coûte davantage.

Chaqueo ospùco d'animaux doit recevoir le genra do
nourriture le mieux approprié à sa nature et au eer-
vice qu'on veut on tirer. Ainsi les bêtes laitières
doivent recevoir les aliments les plus aqueux c'est-à.

dire qui contiennent le plus d'eau; -les bêtes dè tra-
vail doivent recevoir les substanes qui, tout on nour-
rissant bien, donnent le plus de viguour; lesbètes à
l'engrais, les aliments les plus nutritifs.

La ration doit être calculée sur le poids deT 'animat
et son ârgo. L'animal adulte auquel on demande du
lait ort du'travail, doit recevoir sept.livre de bon foin
ou l'équivalent pour chaque dopx cents livres de:son
poids. L'animal jeune, qui par conséquent est suscap-
tible do croissance, doit ·recevoir, pour la mImo pro.-
portion de poids vif huit livres.

En général, le pass:îge, ou d'une nourriture à l'autre,
ou d'une ration pl-us forte à une ration plus faible, et
réciproquement, ie doit j-imais avoir lieu brusque-
ment, mais progressivement.

La ration fournie ne doit jamais dépasser la quanti.
té do nourriture que l'animal pourra utiliser, car alors
tout l'excès paso aiu travers des organes digestifs sans
produire d'etl'et. D'ailleurs cette trop grande abon-
dance de nourriture est souvent funeste à la santé du
bétail. Donc pas d'excès quantà la quantité do nour-
riture à donner au bétail.

La régularité dans la nourriture à donner an bétail
est une condition indispensable pour assurer le suc-
ces. Il ne faut pas perdre de vue ce principe, qe dix
livres de foin regulièrement donnés profitent mieux à
un animal que douze donnés sans soins.

Les hnures de repas, de même que la ration, doivent
être réglées.

Jtmais lo bétail no doit souffrir do la faim et n'at.
tendre son repas au delà de l'heura fisée.

Tout doit être calculé d'avance et rég!é de manière
a ce que le bétail soit bien nourri, aussi bien à la fin
de l'hiver qu'au commencement.

Le maître doit toujours surveiller la distribution de
la nourriture. Il doit ftire on sorte qu'il n'nxiste nulle
part des traînées de foin ou de paille.

Les fourrages rouillés, moisis, poudreux et échauf.
fés doivent être sévèrement rejetés, car ils sont irri-
t:ants et essentiellement nuisibles aux animaux; on
n'en doit faire quo du fumier. Toutefois si la rareté
du fourrage exigeait qu'on los fisse entrer dans l'ali.
mnentation, il fuidra apporter la plus grande circons-
pection et ne les donner que mèlée impercoptiblement •

aux rations.
L'hiver, les animaux ne travaillent pas, et le culti-

vateur pou aisé, parfois même celui qui est riche,
nourrit mal ses bestiaux, oa économise le f£in, ou
supprime l'avoine. Il semble que ce n'ost qu'à regret
quo l'on donne un peu do paille, juste ce 'qu'il faut
pour empècher l'animal do mourir de faLim. Triste
économie, vous diront les cultivatours intelligents
qui ont le -ouci <le tour art. M:uvaibe entente dé vos
intéréts I L'animal mal nourri dépérit; au sortir de
l'hiver, presque dépouillé do son poil. sans force, il
ne pourra accomplir de labours, il fera moins d'on-
vrago, et cette privation d'une nourriture nécessaire
le disposera à la maladie et hâtera sa mort, sa mort
une porte pour lo cultivatour quai aura mecquiné sur
la nourriture à donner à son animal.

L'animal mal nourri, on le sait. donnera un pauvre
fumic9. Pour avoir un engrais puissat, il faut que lý
nourriture soit bonne.
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